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GRAPLUAGES

La publioitd deexécutions espita.

-Moi, fait Guibollard, j'ai un
p et: On devrait exécuter le crimi-

nel la veille de rassasinat: de cette
lagon on sauverait la victime!

Un médecin député (il y en a)
prend la parole dans la gravu question
des sucres.

-Pourquoi ne pas établir tout sim-
plement un inpot proportionnel sur
les diabétiques 1

-Baron Rapincau, il me àèmble
que vous recevez beaucoup, depuis
quelque temps?1

-Dame, mes diners sont devenus
si... amusants ! Figurez vous qu'un
jour, je die à mes amis, qui mangent
beaucoup de pain : Quand on man-

e tant que QIa, on apporte son pain!"
EL, la Iois suivante il arrivait avee.
son pain. Et de rire. Je die alors:
" Pendant que nous y intmmes si oha
cun apportait son plat ?... " Ce qui
fut fait.. Et de rire de plus belle. Je
dis enfin à men invités : "Il ne reste
'plus qu'à apport.nr votre bois et votre
bougic ! " u qu'ils ont fait aussi. Et
de oe tordre 1

Mlle de Salint-Pseliutt, ecaottc qui
a de l'o dre, compte avec sa cuisiniè.
e.

-Mais c'est horrible 1
.- Quoi donc ?
-Ces pigeons enûtent d'un cierL..
-- Dame I Ils ne peuvent pas tous

rarporter !

Dans un café concert:
-Ne trouvi z-vous jti,%mon cter

voisint (flecectte superbe nua>i lue
fait passer îles frisons ?

-0ui.oi... Je selln, on effut, que
je m'enrlîuie 1

Sjetei'jr1  aeuni l.'i7i,for1iî
uc.i 'fIll <II qu(ii tirenit ùSbel/ oî-tU-

ns pour gagneriori un prislors du derier
tliragu de la loterie ili l'état le la
Loiiiliinne, était W. E. Seymour, le fihs
lu journaliste bien connu, W 1 Seymour,

du htsifr del la Nuie-t irléans. Il avait
aiteLt un dixibnte titi billet no 23,408,
qui gagai le second plix capital lue
$5G,000. La banque do Coinmerrc dec

emphjis, T'un., avait aussi collecter1
un cinquième( lu dit billet. Un dixième
tii iiemilào billot était un li possession et
ut collacté ,r lit bancuecdiaPeupl c l

eettcî vlli.- Ne' Orleanis 7iîslri
e',, 19.luin, 1886.

Dans un restaurant à vingt-quatra
sous 1

-Voyçz donc, garçon, dans mon
potage... Il me semble que c'est un
cheveu gris...

-Ça tient lieu de poivre et sol !

Les revers du théitre.
Un jeune autour siflid narre ses

peines à un ami:
-J avais forné de si beaux pro-

jeta I... Si lita pièce avait réussi, je
pouvais doter ni seur, louer un h-
tel, avoir un équipage...

-Quel genre de pièce était ce
donc1

-Une opérette...
-Alors, mon pauvre ami, c'est

l'histoire "« d'opérette... et du pot an
lait '.

Sur la plage
Un collégtcn fait la cour a. une da-

ime qui frigo la quarantaine -Ou pe-
tit fer.

-Mais, mion ami, vous êtes fou.
-Oui, madame fou d'amour.
-Maîis imalheureux, j'ai un fils de

votre lige, un grand garçon de vingt
ans.

-Eh bien 1 madame, fait le le po
tache en s'inolinant, vous ne le pa-
raissez pas 1

Police correctionnelle
-Vous servez clh z un charbonnier,

on voua envoie en recette et vous gar'
dez l'argent.

-Oli ! mon président, lans une
boutique comme çt, un peu de braise.
de plus ou de moins.

Sur la plage:
Quel nageur, ce vioote !... tou-

jours dans l'eau 1
- Il a le feu sacré !

-81 je te parle, Echode toi see
rai-je ouï1

-Oui.
-Comment m'a.t.on trouvé par la

Tunisie?1
-Sie.
-Comment donc voulait on que

fussent mes discours?1
-Courts.
-La Liberté a pourtant dit que

j fus éloquent ?
Quand? ,

-Que dt.on de l'argent que l'on
me fait toucher ?

-Cher.
-Penses tu que je dois regretté

du vulgaire ?

.-Renaîtrai-jede l'urne, ainsi que
le phénix1.

-Nix.

Le comble de la peur, au salon:
Trembler devant une nature irf e.

Champoireau est en visite:
-Aurai-je l'honneur de présenter

mes r pects à Mme la baronne?1
-Non, ma femme est en ce ino-

mont cht z le vétérinaire...
- A mon Dieu ! que me dites-

vouse là !...
-Pour si petite chienne qui est

malade.
-Vous me rasiurez !

Deux députés échoadent des amé-
nités.

-Enfin, dit l'un, vous n'avez pas
encore ouvert la bouche en public.

-Pardon, reprit l'autre toutes les
fiais que vou m'avez parlé j'ai héillé
à me décrocher la màutlîoirc'.

On reprochait à un père dé marier
son lle trop lût.

-Attendezau moins qu',l soit r ai
csonnahbIe, lui disait-on.

-Pass si bête ! il no voudrait plus.

La scène se passe au réfectoire
d'un lycée de P>aris.

irs élèves protestent tumulttuct-
senient, sous le prétexte, parlfaite-
ment fondé d'ailleurs, qu'on leur a
donné, au lieu de viande, des os àî
ronger.

L'économe s'avance, et, s'adressant
aux élèves avec un geste onctueux, il
leur dit.

-Mes enfants, si vous trouvezc
tant d'os que cela dans vos assiettes,
il Pe faut ias vous étonner.

La meilleure viande est celle qui
se trouve tout près de l'os.

UJne voix, nu fend de l'auditoire:
-Mais il n'y a pas de viande du

tout 1
L'économe reprend alors d'une

voix indignde;
-Nous ne pouvons pourtant pas

vous donner toutes les douceurs à la
fois !

Le.comble de la précaution:
aeire conut.iuire is pan de murr

po ur soutenir son fopinion.

Le comhîble d. la vivisection:
Se iire enq uatre I pour oyliger

quelqu'un.

A la police correctionnelle de la
chenalotte:

LE PRÉSIDENT.-Vous êtes accusé
d'avoir volé une vache?1

LE Pi vEnu.-,'vaie vous dire
bien franchement, monsieur le prési-
dent, comment c'est arrivé.

LL PRí;SIDENT.-Etiez-vo)s seul I
LE PitÉVENu.-J'avais mon jeune
homme, voilà tout.

LE PRÉSIDENTr -Est il ici?
LE PRuVENu.-Olh I non,monsieur,

je veux dire que j'avaie bu un petit
eaup de trop chez Charles Marcelin.

LE 'PRÉSIDENT - Arrivons au fait.
LE PRÉYEN.- Hé bien I voila :

je m'en venais bien tranquillement de
la foire ; en passant aux Ronde Dés,
j'ai vu un licol par terre, je l'ai ra.
massé sans m'spercevoir qu'il y avait9
une vache au bout.-

LE Pnsil0ENT.- Attendu qu'il
n'est pas suffilsamment établi que l'in
culpé ne sit pas de bonne foi à
l'égard du vol de la vache, le renvoy-i
ons des fins de la plainte. Mais atten-
du qu'il avoue avoir gardé le licol, le
condamnons aà le rendre à son propri
dtire en mettant au bout 350 francs1
en argent monayé ayant cours en

1 1 i
France et le comidamon en outre à
tous les frais et dépens.

Quand vous hésitez entre deux i-
dées, tenez vous pour certain qu'au-
oune des deux n'est bonne.

-Oui, monsieur la commissaire,
dit Mme Cardinal, le misérable s'est
livré sur ma fille aux derniers outra-
g•s.

-Les derniers? reprend le commis-
saire avec, un sourire ineffble... en
Ates-vous bien sre?1

Notre confrère L... fait venir, l'au-
tre matin sa domestique dans son ca-
binet, et, devant cll e trace des carac-
tères sur la biblothèque en prome-
nant son doigt dans la poussière:

-Eh bien 1 Victoire, dit-il, - que
pensez-vous e 9c,11

-Oui, uonsieur c'est de la poussi-
ère, répond-ele... Hélas ! nous som
ics In poussière et nous retourne-

rons an poussière I

Une bonne enseigne d'ébéniste
cueillie dans le laubourg Saint-An.
toine :

" A la table do Pythagore ".

-On signale l'invention d'un bi-
cyle musical, à l'usage des mélomanes:
une sorte d'orgue de barbarie estins-
tallé dans le sièg. et, à chaque tour
de roue, le vdlocipédiste développe
une phrase musicale.

Le mélo cipéde, alors ?

Moi, disait. un Marseillais ài un
Gascon, je suis tellement sensible au
froid que quand j'ai l'imprudence de
retirer la clé, jy m'enrhume par le
vent qui vient de la serrure.

-Et moi, dit l'autre, je m'enrhu-
me du cerveau rien qu'eu ouvrant le
verre de ma montre.

-Beautés du style contemporain.
Dans un feuilleton que publie en

ce moment un grand journal de Paris.
nous avons recueilli itte phrase tex.
tuelle :

Ic Comme un serpent prêt à fondre
sur sa proie, lu vicomte se glissait i
pas lents dan.. l'ombre."

Les pas d'un serpent I Ce pendant
manquait à la main froide et vis-
quéeuse que jadis Ponson du Terrail
donna à ce reptile.

-Comment donc vous faites, di-
sait Pipi, à un habile financier, pour
gagner tant d'argent que ça ?

-Oh!1 mon Dieu, c'est bien sim-
p!e : L'hiver je fais sécher de la nei.
ge à mon fourneau, et l'été je la vends
pour du sol, mais il faut que le f.ur,
neau soit bigrement chaud.

-c'est un fourneau spéciale.
-Oh! oui va.

-Au Ramuoli.club, le philosophe
Guibollard s'écrie, en levant les yeux
au ciel:

-Ah! que je voudrais avoir cent
mille livres de rentes 1

-Pourquoi faire? interroge un col.
lègue.

-Pour ne rien faire.

On est à table et la mltresse de la
maison aperçoit un invité qui sue aà
grosses gouttes sur un morceau de fi.
let impossible i couper,

-Il est dur n'est-ce pas? -dit-elle
d'un air entendu,

-Oh ! oui, dit l'autre -- on souf-
fiant-tellement dur, que je me de-
mandait si c'était du bouf qui c'est
fait C.tire ou du cuir qui s'est fait
*boeuf I

-Un viti aulteur de Saresces fait
déguster à san invité un petit vin de
son cru.

-- ein ! mon gaillard, lui dit-il
on faisant claquer sa langue, que pen-
sez-vous ce cenectar?1 Quel velourst. .

-En effet, répond le dégustateur
en dissimulant une grimace... du ve.
lours... épinglé f...

En chemin de fer
- Tiens I vous fumez 1... Donnez-

moi donc un cigare 1
.-fautre lui répond:
-Faites excuse, je n'ai que celui-

ci... et un autre que je vais fumer
tout de suite après.

A LA caIAMnats
aucu.-DiB doa, Polydore, qu'a

done voulu dire le capitaine en mo
tant sur le rapport que j'avais l'air
bachique.

POLYDOaI.-Il a dit q'tavais l'air
bachique, c'est comme qui dirait q'ta
l'air très chiacquoid'

iLAJUDAE.-L'herbef d chic I
idiots que vous êtes, vous n'avez doi o
pas compris que c'était du tabac, ahi
elle est bonne celle-là 1 faut q'vous
soilliez bien de votre pays 111

auau.-Alores, je suis tabac 1
I'oLYDoa.-Je comprends main-

tenant ce que parler veut dire " tu es
L'abas" c'est à-dire, t'es dégomm6.

Une dame pas jolie du tout, vient
de prendre congé de la maltresse de
la maison, qui dit à Taupin :

-Comment la trouvrz vous?1
Taupin l'homme du monde par

eceblleuce.
-Je ne l'avais pas vue... ma.is aI

le doit être bijn chaig-e I
Entre jeuae fille.,
On parle do l'époux idéal, du prin-

ce Charmant.
--Moi, fait une petite blonde, je

n'épouserai jamais qu'un homime qui
aime les bCtes...

-Pour être aimée?1

Les tribunaux comiiqua:
Le président fouille la vie d'une

jeune luronne qui est aeausée de vol.
-Vous avez été servaute ehtz un

vieux militaire... Et vous partagiez
la couche de votre maître 7

- C'est vrai... mais c'était par fai-
néantise.

-Comment cela?1
-Dé cette manière je n'avais qu'-

un lit à faire I

Deux individus, assis à une t.ble de
jeu, fint une partie corsée.

Tout à coup, l'un d'eux se lève,î
furilux. .

-2lonsieur, vitre jeu n'cst pas ré.
gulier , lu partie n'est pus dlio.te !

-coumeLtt, que voulez-vous di-
re 1

-Je dis que vous êtes un filou I
-- Vous me rendrez cette insulte.
-Quand vous voudrez !
Le soi-disant insulté louille dans

ses poches et lance ui carton sur la
table:

-Voici ma carte I
C'était le roi da carreau , la mal.

heureux s'était trompé de poche.

UNE OFFl"IE LIBERALE
La 1 Voltaie Belt Co, " do Marslial

Mici. olfre cl'eivoyer ses clubres cin.
tures volitiques et es applications élec-
triques, pour un essai de 30 jours, à tout
liomme ailligé do dbilité nervuse, perto
de vitalité ou de virilité, etc. Des ci"cu.
laires illustrées donnant tous les détails
sontenvoyécs sousienvelclc 1 escachetées,
port p.iyé. licrivez leur de suite.

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a roe td'un missionnaire les Inides-Ori-.
entales la formule d'un reniède végétal
très simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh>, le l'Asthme, et
-e toutes les afrections de la gorce ou
pes poumons. Aussi guérison posirive et
radicale L-e*a débilité nerveuses et de
toute autre maladie nervose. Le docteur
après en avoir expérimenté l'eflicaité
dans des milliers doe a a -senti quî'il
était de son devoir de lefaire co nnitre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les soulrrances humai.
nos, jonverai gratis, h tous ceux lui le
désirent, la formule, oit Allemand, Fran.
qais ou Anglais, avec toutes les rensei.
gnements pour le iîre et Iemployer.

Envoyer par la pote; un ihnmbre et
votre adresse. Blentionner cejourilal.
W. A. Nous, 149, Power's Block. li-
chester, N. Y.

DESSINATEUR
-ET-

GRAVZUR SUR BOIS
(Ediice de LA PATIIIE)

35, raue ST-OABRIEL, 35
MONTREAL,

U'tIc eArIl Ai Ss.oo.Bu e se ns snmn. pa eile

O0m aie de la Loterie de.
1'tatde la Louisiane

Nousecerti>Zorn par lesprheseteerens
uralons les arrangemeitsfaitpour les

tiragesmensels e trtmeairiels de laCom-
pagnie de Loterie de PElt de la Loisaa-
ne, que nous gérons et conir6lons person.
neuement les tirages nous-mnines et que le
oui est conduit avec honneteîd, franchise

.et bonnefoi pour toit s ittt&resses; noua
auorisonla Compagnie .ise 5521r de cd
erlillca4are- deqajnamile dc nos signal~

ures attachlîs caiI ses antonces.

Commissaires.
AbUt tes son m.gnes Banques et Ban-

quiers, paieront tons les prx qagnés aux
Loteries qde Ltetde la Loidietiiqeuis.e-
ront présentis à nos caisses.

J. . OGLESYr

. W. KILBRETE.

pr. Ittilatonal Bnk
A.BALDWIN.prolo Uoi-or1esi Nufational Ihnk

Inco.rporés en 1iffs pour 2 an.apar la Légial
turs pour des Ains d'éducation et do charité, avn
un capita'd o1,00,090, auqaîla été ajouté de-puis un fondescLa réserve de plus (le $MiO,OiO.
Parla itvotePopulaire écrasnt, ue.° rivil0g

devinrent partiedo la&prébentoonacitutlon e
'Etat, adoptée la 2 décemubre A. D., 1879.
"La seuloteri~e volée et eclo-sepasr rle s'eu-pe .L éalt.NeficiJ ci,,iie dductio

et nereffr/le." luc /,e.

Le,i la. udiN titimr e NinJibip ont ige
res ouent ni.eu fu, e-trimutre.
au hcu, trctour es i., i~rie,,o~0in ireume c'-
vont,rcommennhant enurIs IsSU.

O(MCAtION EPLI »V. tE fl GdA-
r4 IF 1112NE > 1 swIMNE. Il CITIEMEGRAN3 TIRAGI,AssE Il, DANs L'CA

DEMIE DE ]IUSIQIJ I.; A LA XC'UVELLII
OitLEAN., ARILE L10 Aou'Wit su.105ème TIAGE MENIIL.

Prix capital - - $75,000
10e.OOOIhlole A cinq i e'in-t r <.,

que. Factn u 'nin .. îcporton

LISTE DES PRIX
I Prix caitail de........$75,000 s5,O O

c'000 25,00Di ". " .:::::: ', 10,0Wi
2Prix..................iID 12,00

1.. .................... OOi o10,00020 cc. . . . .0< 10,000

100

20 ............... 100 so coND
lo

100 .... ........ on 25,000PRIX APPROXIMATIFvS
1 Prix dApproximtion de 7 50 0,7 w

la "- 0 . 4,50
o"2)0o 2 a ,0a

1967 prix s'élevat à ....... . ,00
Les cp Uai orpilx lurcbs doivent

être fait eulemen a bureau de a Compagnie
àlia N'ouvelleOrléans.

Pour de plus couples informationu, éerivez fiei
lts " donnant votre ccirrn.eacl.

,;A.'eN>%iAT14 DE 1POSE, Man,,dats Zd'Epres, ou changc .ur Xew-York dacs une letiro
ordinaire, nilite. ce banque par I-xpre.a <( uoefraie1 doivent être adressée.

M. A.DAUPHIN,
Nonvele-orliea. .a.

ou à N. A. )AIJPILIN9

Faites lesnlandais de pioste DambIcs-
91 adressez les lot-Te76 s ir gl'cs à
NLEW.ORtLEANS NATIONALY. BANK,

New-OrIeans. Lai

ONSOXPTION- J'ai un remde positif
pourla maladie indiquée c-desu; par
.ion usage, ie milliers de cas de la pliro
capécla t trèsi anciens peuvent ire guéris.

Vraiment, mafoi es igrands cdane sou eliri-
té,, uno J'enverrai deux bouteille. gratnlteme tt
avec un traité tic valeuîr Scr l lic lie, à toute
personcne eOUffrccnt de cete moaladie. Doncnez l'a-
dresse dia bureau de rste et pour l'express.

. r 'r. A. soou , sucur.al: 3 rue Yonge,
Toronto.

J aUAInIS LES CONVULSIONS I Lors
"cej ecils quo Je guérie je n'entends peadito simnpemnct que je les faie dlsp2raltro pour

un tonal, et nllill ureparaissent aprèrs. liatfait
ne ce cmua.uien, aaqu ct ilpOqu Oc taut
nt, une étude de tout nca vie. Je garantclaieu

!icait reède guért le. pla nmauvais eue. Parco
qcue dautres ncont pcréus.ir, ce n'est par uno
raison pour que vous ne soyez pas guéri mainte.

ciant Demanda de suite un imité et une bouteil-
le. eruu e demonremndeInfailible Donnez

ldrsepeur 1-expres et le bureau de locUe.
L'esi ne vous conte rien etje vas.vos guérir.
Adreseer au Dr F. H. <. Root, Suocursale, 87,
nz Youncg, Toroncto.

A. VIS UX MERBEB

. si votre sommeli est troublé la nuit par 105
pleurs et les cris d'un enfani qui souffre de ige
<enttion. bitez-vous de vous eroccrar une bn.

t'ille du grSirsop caslmnt de MieWlaclov peur
la dentition dis enfauts. Son efficacité dut au
icale,.at votre petit malade sera soulagé immé.
diatement.

A" confiance., -mres.ceremède est infai
lible.nI guriia dvssenterle at la diarrhée, rEi-.
l a ri s . e s to m a c e t s o i n te stie ns , f a r t d ie p a r " .ur
lez reliques, adoucit le. humeurs, réduit lez la-
sammcatioa, et donne.une.énergie nouvelle à tout
le csiàoe n général.

. Lst Sirop calmant de Mme Winlow pourla
dentition des enfants "oit agréable au gofit et
est préparé d après la Prescription d'urne des plus
Irandescélé,ctitsdicals°paremilli femme$
esEt-Uni.-Il est - vent -cez e

pbarmciens, dans la monde entier. Prial',s c1.
la bouteille.


